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l e «ouivau bond <to» changes • eVe h <on-
*<<7KC«ce Je la tournure prise par les entre
tiens -de Londres, qui ont fait apparaître 
l'opposition des thèse* défendues par les 
dmiz pays. 

Somme toute, le aialogue qui vient <ic •>»-
oaqer entre Français et Anglais se ramèw à 
ceci: u Jtê noua faites pas, disous-uon.s à MM 
créanciers britannique*, des conditions «Mai 
fçcères que celles qui viennent de nous être 
imposées par ,les Etats-Unis. » .1 </»oi U* 
Anglais répondent: « Il n'g a allume rui-"ii 
pour que vous vous traitiez plus mal que 
l'Amérique, qui regorge d'or et de rieh«**ts, 
et. ce n'est pas au moment où nous aoarati i 
obligés de couvrir les dépenses de In dernière 
ffrève, -que nous allons manifester pue gini-
rdité dont les Etats-Unis seuls pouvaient 
prendre l'initiative. » 

Ainsi, on se brise sur l'écneil que nous 
I M M défini dans ce journal: l'accord de 
K'a.-'hinfftoii rend impossible tout arrange
ment équitable arec le» créanciers uuglais. La 
cueille rivalité des deur grands peuples anglu-
naxans s'exerce une fois de plus à nos dépens, 
Tlacés entre l'arbre et Vécorec, nous devions 
fatalement 'subir la pression de l'un et et 
l'antre. 

Sons est-il possible, du, moins, de retirer 
>ùs conversations de Londres quelques avan
tages subsidiaires, tels que, \iar exemple, 
l'ouverture de crédi's itttimh à comouttre ta 
baisse du franco 

De pareils eré*Jits ne MM serviraient à 
rien si nous lie commencions pas par opérer 
imie réforme profonde imm* uns méthode* poli-
t>a»es. Jamais le secours artificiel de crédits 
étrangers n'a sauvé • • MM •*• " ' •' pan 
d'abord décidé à se sauter tni-mtine. Or, le* 
banquiers i M l M t M M s'effraient île notre 
instabilité politique (t i/s partagent ù cl 
égard la défiance qu'elle inspire à l'intérieur 
de nos frontières. 

• Aussi, ne twet-tb BM pretoét de nous four
nir des capitaur, ou bien, ils ne le fourni
raient qu'à des conditions que mut» jnaerinu* 
à bon droit offensantes pour notre dignité. 
L'exemple de la Belgique, «ui rient justement 
d'expérimenter les dispositions de le finmntt 
internationale, duit être médité. 

II... 

LES CHANGES 

UVRE 
DOLLAR 
BELGIQUE ~ 

LUNDI MARDI 

161.70 168.40 
33.44 34.70 
97.70 99.00 

FORMIDABLE INCENDIE 
EN ROUMANIE 

Plusieurs milliers d'habitants sans abri 

.Bucarest. 18 mai. — L'n formidable incen
die a détruit, 4 lia< au (Roumanie i, 504 nuii-
tons dans des quartiers ouvriers. ainsi que 
de nombreuse» fabrique.-, plusieurs milliers 
d'habitants pont MM abri, l'n \ m t . souf
flant en teniiH*'tp. a pr»M<* l'inceiuiie et 
rendu mines- le.̂  mesures de toealleatkta. l>es 
traîna de s N t a n ont <-ti" «'r.-iini>'"->. I*.j lestt-
pête «"apaisant, le feu a r" être i-iimnx :it 
et éteint. 

Les pertes sont immeu.-e-, niai.- les \k -
times 6ont peu nombreuses. 

• 

ENTRE NOUS 

Un anniversaire 
11 y a dix ans. en pleine gMfTP, *Mk|ae« 

iréfugiés rouliaisious (t iuiui)iiennois réunis 
t Paris, fondèrent une a-soi iation dis (tèreu 
tl merea de famille qu'il »t>«*ltw«t; « La 
tjlus grande P^arjille. » 

I/idée de pMlpti les rtéf-ns-, urs Mtisrela 
de la famille, pour ptomomtoUt MM le pats 
tout entier une f M S t J N généreuse et 
féconde en faTpur de la cellule virante de 
la. Kocicté, devait néressaircment ren -entrer 
l'appui de *ous les Français clairvoyants et 
patriotes. Le euceès de la nouvelle lieue fut 
rapide. La présence parmi ses dirigeant* 
d'hommes eminents, comme Auguste Isaae 
et François-Mareal. et l'olan irrésistible 
donné par ses actifs fondateurs, eearri-
tocf?rent beaucoup aussi au Jépart tri îuphal 
du monvement. 

Les débats de l'asso. inti.m fnreat. en 
effet, marqués par dos manifestations reten
tissantes et ouasi officielles dont m tra 
mémoire gardera longtemps le réconfortant 
aonvenir. On peut dire o.ue si avant la 
création de « I-a plus grande l'amille ». il 
existait d-éjà des bonnes I M M n'-ui-
breuses qui «'occupaient de la défense des 
droits du fo/er, jamais on n'avait réussi 
encore A coordonner ces bonnes volontés 
dans un ï/ut pratique et pour une îiu bieu 
définie. 

,<?• «ara l'honneur de ceux qui ont fondé 
c«"»roupément, d'avoir fait proclamer deraiit 
I« patrs - et «es corps constitués les droits 
Imprescriptibles de a famille françai-c 

Grâce aux Boubaisieus et aux Tourqueu-
nois qui réalisèrent fi maguih'riueinent une 
noble idée, la famille de chez nous a aujour
d'hui sa charte, ses' statuts aarxquela il fuit 
revenir chaque fois que la question du foyer 
est en Jeu, chaque fois-<iu'au Parlement ou 
dans le pays on s'occupe du ruoldèm. capi
tal de la repopulati' n et de la natalité. 

Aujourd'hui, « u n lieu a Part», l'Assemblée 
générale de « La plus grande Va mille », 
Cette réunion concorde avec lu dixième anni-
xersàire de la fondation de cette a<••sudation. 

Nous avons voulu souligner cet événement 
qui ne doit pas passer inaperçu. Il est néecs-
«alre que par reconnaissance, k l pères et 
mères de famille, ceux et celles en pnrU-
cullar de notre région, s'associent par la pen-
aée à cette manifestation. Il est plus néces
saire encore que tous et laora» r^nouvHcnt 
rehgag«rn«ut de faire rtVMelt» ies droits de 
I* famille françai-c 

Mauriie Auber. 

la crise ministérielle 
en Belgique 

L'ACCEPTATION DE M. JASPAR 
Unixelles, 18 mai. — M. Jaspa r a continué 

mardi après-midi ses visites. A 5 11. (lu soir, 
il a été reçu au l'alais. Il a fait connaître au 
Koi qu'il acceptait la mission de constituer 
le Cabinet. 

SES PROJETS 
X. Jasp.ir. après avoir vu le souverain, a 

fait ;1 la PlMM dos déclarations desquelles 
il résulte qu'il compte constituer nu minis
tère d'union nationale -pour lequel il l'ait 
appel ans trois partis politiques représen
tant la nation. 11 espère pouvoir résoudra la 
crise dans un bref délai. La collaboration de 
M. Franequi lui rat assurée. M. .laspar a fait 
appel au patriotisme de la Presse, et lui a 
demandé de l'aider dans la tfleba difficile 
qu'il avait a>>umée. Le programme de sou 
ministère aurait pour but unique la eompres-
,-ion des dépenses et les mesures, nécessaires 
à prendre pour tauver les tiuauces du pays. 
Ea terminant, M. Jaspai* a déclare qu'il 
comptait sur l'appui de tous les Belles pour 
1» réalisation de son programme. 

SES COLLABORATEURS 
Parmi les collaborateurs que M. .laspar 

compte obtenir pour la constitution du Ca-
l>inet, ou cite, indépendamment des quatre 
miuistres socialistes qui faisaient partie du 
ministère roullet-Vandeiveltle, MM. Van 
Uievop.t, Ilymans, de Brqequeville et Houtard 
comme catholiques; comme libéral, M. Ily
mans: M. Franequi occuperait dans le minis
tère un po.-te sans portefeuille: il serait 
affecté il la direction M la Trésorerie. 

DELIBERATION DES PARTIS 
Le parti libéral a continué mardi après-

midi, il délibérer sur la situation. 11 n'a pris 
encore aucune déci.-iou définitive. Mercredi, 
il se réunira il nom eau pour dérider défini-
liviui'ut s'il permettra à nn ou planteur* de 
•es membres de collaborer avec M. Jaspar. 

Les socialistes se réuniront jeudi -matin. 
en vue de prendre une décisiou définitive rut 
sujet du ministère .laspar. 

M. LEYGUES, MINISTRE DE LA MARINE 
A TOULON 

Toulon. 18 mai. — M. Georges Le?) 
ministre do la Marine, accompagné 
vire-amiral Salniin, 

M . GEORGES L E V C L E S 

du 
a visité le cuirassé 
c Bretaqrae >•, vais
seau amiral de l'esca
dre de la Mé literra-
«éc, où il a été reçu 
par le v Ice - amiral 
Viol e t I e. comman
dant eu chef, entouré 
des états-majors des 
diverses divisions. M. 
Leygues a parcouru 
le cuirassé et a com
plimenté les officiers 
et l'équipage.-

Il s'est reiaa, .1 
M heures, sur le 
torpilleur île haute 
mer «Amiral-Sones •, 
puis sur le nom eau 
dest royer «Le T ig re» , 
le nav i re por te-a ï ions 
.< La Béara » et le 
vai>srau-éndc de di-

rect toa de t i r « Le l ' o thuau ». I,o m in i s t re 
s'est dcWoré onrhaiirë de ces dirrrscs visites. 

A 12 Ji. lô . M g.and déj-uner a eu lieu à 
bord du cuirassé <c Bretagne ». 

M. RAOUL PERET A LONDRES 
LES MECOCIATWys 

Londres, 18 mai. — M. Kaoïtl Pérct cet 
arrivé seul. A 11 ht tires, a la Trésorerie. 11 a 
ér,' immédiatement introduit aupr-s de M. 
U'instn < 'liurcliill. Les experts. MM. Bar-

n.iul et ruyanne. Ml eu, de leur côté, une 
<•• nféience avec .-ir Otto Niemcyer et 1rs 
autres expert» angla is . . Lea caarersat loas 
continueront cet après-iuidi. I/es deux rom-
ini.-sions <i'exi>ert.s sont eomoiitiées à la Tré
sorerie pour le courant de la Journée. 

I ne meilleure impression 
Londres, 18 mai. — A la suite de l'en

tretien de près «le deux heures que MM. 
Itaonl l'éret et Winston Churchill ont eu ce 
matin et de celui qui a eu lieu entre les 
experts, l'impression est plus satisfaisante. 

Le retour de M. Raoul Péret à Paris 
Taris, 18 mai. — M. Baoul l'éret quittera 

Londres demain mercredi pour rentrer à 
l'.iris. L'heure du départ n'est pas encore dé
finitivement fixée, t'e sera à !t heures du 
matin M M début de l'après-mMi. 

« 
M. Bérenger s'entretient 

avec le président Coolidge 
M'a>biugton, 18 mai. — M. Bérenger a 

visité M. Coolidge, pour prendre congé de 
lui, avant de s'embarquer pour la Frasée, 
samedi prochain. Il a eu, avec le président, 
un entretien sur la situation générale de la 
France. La question de la dette a été abor
dée. M. Bérenger présidera jeudi, a New-
York. M banquet offert en sou honneur par 
ia société France-Amérique et Légion d'hon
neur américaine. 

APRES LA GREVE EN ANGLETERRE 
L'aide de la Russie aux mineurs anglais 
Moscou. 18 mai. — Le Congrès des 

mineurs de VU. B. 8. s., siégeuut à XIuUSCOU, 
H reçu un télégramme de M. Cook. secrétaire 
de l.i Fédération des mineurs de Grande-
Bretagne, le priant de bien vouloir transférer 
à la Fédération les 2.000.000 roubles réunis 
par le Conseil général des syndicats ouvriers 
russes et exprimant la reconnaissance des 
mineurs anglais pour les travailleurs russes. 

Les journaux de Londres 
paraissent comme avant 'a grève 

Londres. 18 mai. — Les journaux de Lon
dres parai>sent. ..ujourd'lmi. sur leur forme 
ordinaire avec antaat M pages, autant de 
colonnes de lestas, autant de clichés et de 
dessins qu 'avan t la « r * i e. 

LA REINE DU MUGUET A RAMBOUILLET 

LA REINE DESCENDANT DE SON CHAR (Photos wide *r«M.) 

Une résistance sérieuse s'organise en Pologne 
et va s'opposer a» maréchal Pilsndski 

LE GÉNÉRAL HALLER, A LA TÊTE DE VINÛT=C1NQ MILLE HOMMES 
EST EN MARCHE SUR VARSOVIE 

Une réunion importante à Posen 
Paris, 18 mai. — Le président du Sénat, 

venu de Varsovie in automobile. e,-t arrivé 
dimanche soir, à Poses. 

Il esl descend» dans un hôtel où est 
établi le quartier général îles partisans du 
gei•verneinent YVites. Vers lit 1.euros du soir, 
le. président a n-^Uré à iir.e réunion Impor
ta n te. De nombreux députes et sénateurs 
présents en P< siianiu ont voté, eu fin de 
sé.ime. le texte d'une proclamation au peu
ple. Ce document, modéré dans la formule. 
constate « l'impossibilité de constituer un 
gouvernement, légal qui ne soit pas taré par 
le partieioati u au cabinet des auteurs oe ia 
révolte, i, 

Il serait l's'alenicnt impossible de ••.•nvo-
quer dans la capitale l'Assemblée nationale 
<' oui devrait siéger sous la menace des 
baïonnettes ». 

En quittant l'hôtel, avant la conférence, 
lu président du Sénat avait été acclamé par 
plusieurs milliers de gens qui ont poussé des 
hourras et ont crié : « A bas PilsudSki! » 

Après la réunion, le président du Sénat a 
résumé ses impressions sur la situation. 

« Il M convient pas, a-t-11 dit. d'exagérer 
l'Importance du succès de M. Filsudskl Ma
ire le gouvernement légal. La conspiration, 
organisée depuis de longs mois dans l'armé?, 
a pu avoir un succès apparent La volonté de 
la nation polonaise est. toutefois, de s'oppo
ser à -les actes qui rappellent les mœurs 
mexicaines. Nous ferons l'impossible pour 
arrêter une effusion de sang. Mais je n'hésite 
fias -i i as déclarer que si la rébellion se pro
longe, nous avons a>a moyens de l'anéantir.» 

La proclamation des parlementaires et les 
déclarations de M. Jkapcsyaskl témoignent 
d'une même volonté de mettre fin a la dicta
ture de l'ilsudski. Ces deux manifestes cens. 
tituent une véritable déclaration de guerre a 
l'égard du chef rebelle. 

Le président du Sénat veut encore espérer 
jue l'ilsudski se décidera à abandonner la 

paitie. Les militaires, au contraire, se pré
parent .1 continuer la lutte. La formation 
l'un corps de volontaires se poursuit et la 
prince RadslwlU déclarait hier soir; « Je 
regagne mes propriétés, et, s'il le faut, mes 
amis et mol, nous lèverons une armée de 
1041.000 nommes, s 

Dana la ville et | M campagnes une cer
taine angoisse s'est emparée de la population. 
I.a crainte se traduit par une recrudescence 
de la ferveur religieuse. 

Le général Haller marche 
sur Varsovie 

Les tentative» de conciliation outre le 
nouveau giivernement de Varsovie et le 
troupe d'opposition qui s'est réuni a F'osen, 
auraient été interrompues sans résultat, la 
nuit dernière. 

( c i laines nouvelles affirment que des Atta
chements de cavalerie, des troupes du général 
Huiler se trouvent aux environs de Kalisch 
et de Lodz et auraient engagé la lutte avec 
des détachements des troupes du maréchal 
l'ilsudski. 11 y aurait eu des morts et des 
blessés. 

U's troupes du général Haller auraient 
reçu l'ordre de s'avancer jusqu'à Girardùn où 
le général Haller semble vouloir concentrer 
tous ses effectifs p"tir marcher contre Var
sovie. Il disposerait actuellement d'environ 
£3.000 hommes. 

Hier, la cavalerie de Foseii a attaqué Vila-
mon- et le château ancestral du roi Jean 
S. Idesky. dans lequel s'étaient réfugrés plu-
sic tirs membres du gouvernement. Ceux-ci 
ont été délivrés. 

Un gouvernement d'opposition 
à Pilsudski 

Suivant des informations publiées par les 
journaux allemands, un eoutre;gouvernem^nt 
aurait été constitué A Posen. il la tète duquel 
s« trouverait le général Haller. 

L'ordre règne à Varsovie 
Lu regard M ces informations provenant 

de sources particulières, il convient de met
tre les nouvelles lancées officiellement par 
le gouvernement dont fait partie Pilsudski. 

A la suite de la mort de nombreux blessés 
hospitalisés, le chiffre des tués au cours des 
luttes qui se sont déroulées du 12 au 15 coa-
rant. atteint 310. 

Les obsèques solennelles des victimes des 
événements des derniers jours ont eu -Heu-
hier, .1 Vars-ovle, aux frais de l'Ktat. en pré
sence du gouvernement, des représentants de 
la Diète, du Séuat cl d'une f ule nombreuse. 
La presse signale que d'importantes mani
festations; ca l'honneur du ministre de U 

t Inerre, le maréchal l'ilsudski, ont .-j lieu 
dinianckt, à Lnbiin. 

Les journaux annoncent nue 1" premier 
ministre du gouvernement démissionnaire 
Witos. a quitté hier. Varsovie, pvur se,, vil
lage natal, Waneaotdawleu, pics d • i ;a-
covie. 

La poste, le télégraphe et le téC-ph. s« 
fonctionne normalement. La contrôle mili
taire sur les conversations est M:;,primé, 
ainsi que. depuis hier soir, la eeti-oie mili
taire des journaux. La vie a repris s -n cours 
habituel. 

Le nouveau Gouvernement ne modifiera pas 
la politique extérieure de la Pologne 

Varsovie, 1S mai. — M. CaleskI, chargé 
de l'intérim des Affaires étrangères dans le 
cabinet Bartel, a déclaré que la politique 
extérieure du comte Skrzynski sera pour
suivie. La Pologne reste fidèle à l'illiance 
française et a l'esprit de Lucarne. Envers la 
Russie, sa conduite restera pacifique et de 
bon voisinage. L'ordre ne sera troublé A 
aucune frontière. Il n'y a aucun péril com
muniste. 

L'ambassade de France 
en plein champ de bataille 

Comment deux de ses secrétaires 
arrivèrent prendre leur service 

avec une heure de retard 

Notre confrère Albert Londres relatant de 
façon saisissante « Les Journées sanglantes 
de Varsovie », narre l'épisode suivant dont 
les héros tout deux secrétaires de l'ambas
sade de France i Varsovie: 

L'ambassade était eu plein ch.-:mn de bataille. 
de tous pâtés frappée par lés halles. Tont ce 
ta! l'environnait était sous un feu vio.cnt et 
IM-rmaneiit. Or. sur le co«ft de M k. «l'i matin, 
en pleine action, deux •ecrétaires de l'anbat-
• ade. M. Chayet et M. l'roustra. «rrivereol 
prendre leur travail. Ils arrivèrent en retard 
d'une heure, il faut l'aiouer. Mais par où arri
vèrent-ils '! Voiiâ. 

M. Chayet et M. Bronstra sortirent il? chez 
eux a 8 b. du matin. Comme vous le pensez, ils 
n'avaient pas eu grande difficulté à se réveiller. 
Ils arrivèrent avenue MarebaUtoasls. cette se
conde al'.ée de la ville qui depuis le matin était 
dans le combat. Les BattraiDeuses la balayaient 
comme l'autre. Ils traversèrent l'avenu-. Ils ne 
la traversèrent pas la canne \ la main, mais 
comme ils purent, se jetant le ventre par terre, 
rrmpant. se plaquanr matre une porte. 

Ils parviennent rue l'icnkj, sons le fea |«a-
jours. Ha vont de porte en porte. 1, leur faut 
bien ainsi une demi-heure peur faire tantes les 
portes, c'est-à-dire deux cents mètres diiis la 
Pienka. fis n'avaient plu» qu'à prendre la fa-
meu-c allée L.vastewska, mais, je vois l'ui dit. 
les halles roulaient comme l'eau dans un canal. 
Ils essayèrent, A l'anale, H* reriarest et prirent 
• a C.liopen.t <pii n'était auire (pie la rue Chopin. 
Inutile de dirj épie dans la rue il y avait encore 
beaucoup plus de musique (pie dans les mit,"*. 
Ils enfilèrent la Mokotcwska et essayèrent par 
l'allée des Rose., trop d'épines. .Mais le patron 
les attendait, n'est-ce pas? Alors, lis rc.ïeaacat 
Mokotowska. Comme ils ne pouvaient entrer a 
I ambai-fade par devant, ils y entrèrent par der
rière. Ils se mirent à sauter des mors, à mar-
••her sur des toits. Les saules pouvaient sur les 
tnits essatM sur le sel, bien entendu. Heureu e-
ni»nt que sur les l dis il jr a des Incarne». Ali.' 
c'était une belle position pour des pecréfair^B 
d ambassade!... Enfin, je comprends anjour-
li'hiti pourquoi ces messieurs aiment tant a jouer 
au tenni.-, c'est pour se familiariser avec les 
balles. 

Rref, de murs en lucarnes. ,\c lucarnes en 
jardins, a 10 h., ils se présentèrent en retard, ea 
•s excusant, a l'aaibasiade de France, leur na
tion. 

Je rrois vous ^voir dit leur nom. L'un s'ap
pelle M. Chayet, l'autre M. Breastra. 

M. PIERRE LAVAL EN ALSACE 
Strasbourg, 1S mal. — M. Pierre Laval, 

ministre de la Jus
tice, est arrivé à 
Strasl>ouig. R S !,. \r,. 
ce matin. ] : i;ti rt la 
g«re par les auto
rités locales, il a tenu 
tout d'abord à visi
ter quelques écoles 
d'Alsace et a conta
cté toute la matinée 
a parcourir les salles 
d'école â Oberual et 
celles du petit village 
Je aerviller. 

Partout, le minis
tre a trouvé un 
accueil chaleureux et 
a pu constater Peu-
sainement du fran-
rais en Alsace. Le 
ministre a lui-même 

tenu- & interroger quelques étêrea. 

J 
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UNE VIOLENTE COLLISION 
entre un autobus et un tramway Mongy 

rue Charles-Wattine, à Tourcoing 
LE WATTMAN ET VINGT-CINQ OUVRIERS ET OUVRIÈRES 

DE TOURNAI SONT BLESSÉS 

Le carrefour de la rue Charles Wattrae et 
de la rue St-Vinceut de Paul, entre l'église 
du Sacré-Cœur et le pont du canal, à l'entrée 
du Boulevard de la Marne, a été, mardi ma
tin, le lieu d'une violente collision entre un 
tramway de la ligue Lilte-Tourcoing et un 
autobus transportant des ouvriers et ouvrières 
belges. 

Le mauque de —In tt'isum daus les usj-
ose de RcmbaLx-Toureoing et les difficultés 
de communications entre ces centres ont 
amené les industriels A établir des services 
d'autobus qui prennent les ouvriers a proxi
mité de leurs domiciles afin de les amencr 
pitts rapidement en France. 

C'est l'uu de ces transports, qui contenait 
•'iô ouvriers et ouvrières belges domiciliés a 
Tournai (Belgique 1, à destination de la fa
brique, de bonneterie J. Desurmout et fils, 
rue de Bradford, qui a été tamponné par un 
tramway Mongy. 

Après le choc formidable, ce fut un instant 

docteurs, mandés, donnaient des ooias aux 
blessés. ,' . 

Parmi ceux-ci, trois, à l'cjamen de MM. 
les docteurs Leduc, Vienne et Dujardin, pa
rtirent être plus gravement atteints et trans-
lérés à la clinique JJecherf, rue des L'rsuli-
nes. Les autres, souffrant la plupart de cou-' 
pures dues au bris des glaces, purent rejoltor' 
dre leurs domiciles. 

L'interruption de la circulation rue Charles 
Wattine provoqua bientôt l'af&ueuce du pu--
bile qui contemplait les dégâts matériels. 

L'avant du tramway avait heurté le milieu 
du côté gauche de l'autobus, dont la paroi eu 
tôle, foncée, et les traces de glissement sur 
ies roues de droite, témoignaient de la bruta
lité du choc. r;:r suite de la démolition de 
la tara avant de la carrosserie et du tampon 
du tramway, l'autobus était encastré entre 
la toiture et la plateforme. 

Vers neuf heures, les constatations de l'en
quête ayant été opérées, la voie fut déblayée. 

LES VÉHICULES APRÈS L'ACCIDENT 

M. PIERRE LAVAL 

i'd panique et l'affolement momentané qui 
suivi* explique les premières nouvelles d'une 
catastrophe. 

La force et le poids des véhicules, l'heure 
Matinale où chacun se rend A son travail, le 
nombre des blessés firent penser à .le graves 
conséquences de cet accident. Mais si le 
nombre des blessés est important, disons de 
suit- qu'auc-BO ne se trouva ea danger de 
mort. 

Beaucoup d'automobilistes rt de curieux, 
en raison de la circulation intruse aux envi
rons, stationnèrent durant la matinée autour 
des voitures avariées et a l'endroit de l'acci
dent, marqué par des débris de verre et de 
bois. 

Rapidement conanes a Tourcolag et a Bou-
bai.v. ainsi qu'a Lille, du fait Do la perturba
tion subie pendant deux heures par le ser
vice des tramways vers cette dernière ville, 
les circonstances de cette collision furent vi
vement commentées par la population. 

Ce n'est d'ailleurs pas la promièie fois, 
cette aSBéc, qu'un accident de roulage se 
produit au débouché des voies de la ligue 
Lille-Tourcoing vers la Place de la Victoire. 
Le '_' janvier, avec une auto particulière; le 
M mars, avec une camionnette dans laquelle 
avaient pris place M joyeux «masques-;; 
des collisions avec des tramways furent M-
registrées. 

l'u a suggéré, par comparaison avec le 
transfert récent de l'arrêt du boulevard Gam-
betta a la rue Thiers, la suppression de l'ar
rêt existant au-dessus du pont et de le fixer 
rue Vicier Hugo. 

Il faudra ainsi, tôt M tard, se résoudre à 
la révision total» des arrêts des tramways, 
créés en majorité, à un moment où la circu
lation générale était moins dangereuse. 

F.n attendant cette amélioration le rapport 
entre la vitesse et H visibilité ne devrait 
jamais être négligé par les conducteurs de 
yéiiieult s. 

L'accident 
A 7 Marcs 10. nn tramway avec remorque 

rosaat ée Lille et se dirigeant vers la place 
do Tourcoing, piloté par le wattman Louis 
Comyn, ,1gé de lô ans, demeurant 4, rue des 
Parveaas, I Marcq-en-Barœul. passait le 
pont du canal et s'engageait sur la vote mon
tante de la rue Charles Wattine vers la Place 
de la Victoire, quand, à hauteur de la rue 
Saint-Vincent de Paul, qui, du boulevard 
tiambetta longe l'église du Sacré-Cœur, il 
tamponna par le flanc un autobus, sortant de 
celte rue vers le pont de l'Espierre. 

Cet autobus, appartenant a M. Lehembre, 
n,e des Kempart.s, S, à Lille, conduit par un 
Chauffeur, Adolphe Vandroinmc, figé de tt 
ans. habitant rue Chnptal, 1*. a Tourcoing, 
conduisait SJ ouvriers rt ouvrières. 

Sens la violence du < hoe, l'autobus se sou
leva légèrement, brisant l'avant du tramway. 
Les vitres des deux véhicules, principale
ment du premier, dout elles constituaient la 
partie supérieure, volèrent en édats. 

On devine l'émoi des voyageurs, qui de 
chaque côté, avaient ressenti une forte com
motion. On aperçut des blessés dans l'au
tobus. Au milieu de l'émotion générale, ils 
furent dégagés et transportés, ainsi que le 
wnttmnn. dans la salle dn Cinéma du Palais 
d'Eté, tenu par M. Méresse, rue Charles 
Wattine. 

Cependant, le punie rentrai de police, in
formé, envoyait plusieurs agents afin de 
veiller â la circulation, taudis que plusieurs 

L'ne voilure motrice, qui avait stoppé au 
pont du canal, où se limitait provisoirement 
le parcours, fut accrochée au tramway et le 
remorqua par l'arrière. l'n camion automo
bile, a l'aide d'un câble, tira l'autobus, après 
que fut évité le dést-quiiibre du véhicule, vers 
le quai de Cherbourg. 

A neuf heures et quart, la circulation de» 
tramways et des autos était reprise, sous la 
surveillance d'un service d'ordre. 

On notait la présence de MM. Leufant, 
commissaire central; Maréchal, commissaire 
do police du 4" arrondissement; Fornier, 
inspecteur de sûreté: Salembien et Brassart, 
adjoints au maire; Toussaint, directeur do 
l'E.L.R.T. 

Les blessés 
Voici la liste des blessés, dont le wattman 

du tramway et 25 ouvriers et ouvrières, ce» 
derniers tous domiciliés â Tournai, en Bel
gique et exerçant la profession de bonne
tiers : 
Louis C'omjii, wattman, blessé aux malus, 4 

id tète et contusions, 
Julienne Uoulez, 10 ans, rue Perdue, 16 : 

fracture d une jambe; 
Mari-j UrwasasM, 4o ans, rue Perdue, 8S: 

Mesaarc» à la cuisse droj^e et 4 la ligure; 
Jeanne Deron. ill ans. rue St-Martln, 78: 

blessures .1 la jambe et 4 la figure; 
i'.ctuine Lcfebvre, 3S ans, rue du Duché 

d'Autoing: blessure J la figure; 
La tire Clément, 19 ans, chaussée de. Wllle-

naan. 57: contusions sur le corps; 
Julienne Wauters, 20 ans, chaussée de Lille, 

LSI: fc'tssure 4 la tête; 
Marie Pipaert, 35 ans. Cul de Sac de la rua 

des Bécollets, 4 : blessure 4 la main 'droite; 
Valérie l).i,..t:t. 31 ans. quai des Polsson-

CCHUX, 33: blessures au nez et 44a tête; 
Auguste Leccmte, 31 ans, mari de la précé

dente: blessures aux jambes: 
Marie Jorion. 1S ans, rue des Sœurs de Cha

rité, "(i: blessures aux malus et au genon 
gauche; 

L" Igard Kusnct 2S ans, rue St-Georges, 16: 
blessé .Via Cjure par des éclats de verre; 

Louise Pnilipi o, 32 ans, rue As Poids, -67 : 
contusions a l'épaule droite; 

Isabelle Duroisin, rue du Duché d'Antoing. 
2G: blessures 4 la main droite; 

Edmond Casse. 39 ans, contremaître, ma A» 
Poids, 24 : blessé â la figure par des éclats 
de verre; 

Emile Tondreau, 15 ans. rue Saint-Récb-
N'icalse: Jules Tondreau, 20 ans, même 
adresse; Adélaïde Balseau, 30 ans, rue du 
Duché d'Antoing; Elise Plateau, 26 aas. 
reu de Court rai, 3S; Irma Choteau, 37 ans. 
rue du Cimetière, 4 Va ux-les-Tournai, et 
cinq autres ouvrières, demeurant aussi 4 

Tournai; l.'vraerd. Mikeska, Chantean. 
KIorian et Immoulin. Tous ces blessés ont 
été coupés légèrement par des éclats de 

. verre, ainsi que. M. Caste!, second ebauf-
. feur de l'autobns. 

L'enquête 
M. Maréchal, l'actif commissaire de police 

du 4* arrondissement, a été chargé de l'en
quête relative 4 cet accident. 

Il a entendu le chauffeur Vandromme, 
sorti indemne de la collision, et <jaL 
possesseur d'un permis de conduire pour,vé
hicules pesant en charge plus de 3.000 kll., 
pilotait l'autobus en service depuis deux Jour» 
seulement. M. Maréchal recevra aussi la dé
position du wattman Comyn. atts d'établir 
les responsabilités. 


